
'LE ANTASQCK 1 15

-Moieùr,. chnin~ta le sous-intendanti votre pystéiJeuxoreiller renferma-t
il véritablement une pareillerichesse .

-Monoreillercontient,..en effet, 'phe riches e inestim.abli. Je meaersenvé
seulem'èt ledroit de cacher à tous les yeup la nature.etl'importanceîde!nonF6'ê.

Cm~tg~ envou:sj .ra m *siur;.e ne vpus.ai.fait appeler3pfe. dans'lotre l
reste pres de vous, sans otre cachor il, m'este impos-!

sible. de pondr de.treniche.orei er ; *s'ilous convient :de-le ,confier ,à' mnai
vigilahnce et à mon honneur, j'en répondrai devant- Dieu et i deväint 'lés'

-LGrand merci ! répondi-je au sousintendant; ne me sied paldeame sán

parerde mon unique fortune ; Pempprepr m'a. permisde.gardernoporeilWat
je le garde!'

Allez fon, nonýsieur, qeubonneciance.!, n
En revanche, oneur egrath,quoique, . tlienne. beaucoup à Ia' iscrètsw

chesse deonJonrýiller,i'jure d le donner.u.n,j pu.enrecouvrant;la libert&
lapçrsonnede cette prison qui auraeu, pou moi le moins de laîne e'tle phluiî

de piti
-Cete personne là sera bien heureuse .. ,,
-Si lebonheurest das mon oreiller,,; puissè-je vousirendre. heureux, en,

vous.le 'donnant 
Le:;>ruit de cet entr.tiWenaveE,égrath sQr,épaCndit,-jene sais comment,

dans.la prison : l'iistoire de.mon oreiller, vraie ou fasse provoqua 1l'ambitieuse':
curiosité de tout le monde, et-à,compter dwce jQur,.je.p.ossedai un véritable .à
lsman'iqii devait me servir aopèrer ics prodiges : a

Je débutai d'une façon merseilleme;:.par 1ordreeyp.reerdn sous.rntenian,
chaeun. daigna.me traiter, dirs h:forteresse,,commel'on .y trait. d'ddlaàWe
les voeurs et les assassins op diminuaele pid c es:on oina

n ninfarise cotme deg~aleriena :'n versa deilham fratshe da'ns'ma'cruchör;' on'
jeta .un peu AA pale sur mon lit, .ekun peu çdegajn..blaîîe sur nastabledew

Le travail nmanuel étai,.polîr moi1 une .peinn pdienis.e'êpouvantabley éth:ines~
plaintes trouiverent en'fin de l'échu, dans la'slle, d'audience,: 'onomeîè [dispensan

dle ser du,bis, de.tîicuter des,chaussetteset.defniree de la, charpi:;aenuit,
conne il, me.fallai passer mon te,mpsà aqueIque -nhose d'utile ou: d'aeb en
me.pem t, nu nm lempereurdelie et derel.re, cent fhisyBo n dMlePaschia pu V'-1naionip dpsy Ch-ist ~ '..''

LiÄ'm'ôbilite'iygigreetaii pourrmon.i.mgatin~ceune horr'ible,'torture tan
me donnaéitdes acces de fie re et.deîage :.oosapi.tny.sra nionhIinfrtun .,:etif'obtins. la chère libertéi de so.rf de mna chambre;. poor me promener .chaque soir
dlans le-jardin particulberde.la einel: opnrhe;refI àtéincorelleonheur de con-

t i; aunons, je, pouvais reganler , mon aiseles millions d'étoiles du firmemeni, et je me contentais, .fauté.de'inieux, .de cette
douce et poétique lumière.

Seul, àpeu.près libre, vêu d'un'habit convenable, les :yeuxofixés::sur;ú e
Pple'deurs d'un inmensehonzon,' je croys reyeren marchant surde fliur,.'e:
vous allez savoir,. monsieuri cpmmentce rêyeCon a s

L'appaitment de .. Wegr4 setroutyaita'un deeboutg dé ýeem rhagnifiqiief.
Jardi reser ; un spirâj entendis,: t,ýlgin,À, ,tr ayerse le. -feiJge,'le murxipre

dencdes lddies 'allemandes.:>on valsait 4!ns le-salon de notr.sobsiinint
. -ttj "e'"'ler n ge a langes;amouruses de omon luen le !ipis a eutard,,Ie

Quelques rpinutes plu s* 'i*, je, v18is paaître, suir les marches du perron, des


